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salputre dont se servirent les Français dans
leurs batailles, après la première rvolution,
était tiré des étables, des vieux murs, et de
Purine et du fumier des animaux; l'ammonine
contenu dans ces substances ayant été trans-
formé en salpêtre. Or, ce qni a pu produire une
si grande quantité de salpêtre pourrait étre ap-
plique par vous aux fins de l'agriculture

dire, sont de beaucoup préférales i
celles de la guerre.

J'en viendrai à tin'autre point, le système de
tenir le bétail dans des boites closes, ou de2le
nourrir à l'abri. La meilleure méthode d'amas-
ser vos engrais est, je crois, de le faire sous de
grands appentis couverts, ou dans des boîtes?
l'après le plan adopté par M. Warnes. J'ai
vu ce plai suivi un différents endroits, et je le
regarde comme le moyen le plus simple, je ne
dis pas le meilleur, qui ait pu être inventé pour
atteindre le but qu'un fermier doit se proposer.
M. Warnes n'attache pas ses atimailles, mais
il leur met de la litière sous les piels, et sau-
poudre du gypse sur cette litière: Purine des
animaux et les excrémens solides sont retenus;-
une nouvelle litière est ajoutée, lorsque la pre-
miière devient trop humide: ce fumier est con-
tinuellement foulé par les piels le l'aninal; et
il est assez solidifié par là pour qu'il n'y ait que
la fermentation uécessaire pour Iaire un bon fu-
(nier' solide'et noir.

Laissant (le cêtéce dont je pourrai m'occuper
une autre fois, je ferai un pas (le plus, et je vous
dirai ce que vous regarderez peut-être comme,
une absurdité, c'est que je crois que le temps
viendra où 'vouschaufrerez vos étables au moyen
d'un feu aussi agréable que celui que nous a-;
vous danscettä cmambre ; et je vous en donne-
rai les raisons: comme je vous Ilai déja <lit
la nourriture que vous donnez aux animaaux ' x
unepartie de cette nourriture, sert à entretenir'
la chaleur qui leur est nécessaire. Or, plus 'aý
nimal estexposé a.i froid,plus il exigera (le iour-
riture pour entretenir la température élevée,
sans laquelle il cesserit le vivre. Nous savons
tus que par un temps froid iin animal lusse

échapper plus de calorique, oui de cludeur, que
Lr un temps chaud, et que par conséquent il

ni aut ne plus grande quantité' de nourriture
pour entretenir cette chaleur; c'est la raison, et
il n'y en« a pas d'Lutre, pourquoi vous réussis-
so iflicilement à en raisser os bestiaux, llu-
ver. En hiver, le bétail neiange que ce qu'il
lui faut"pour ne pas souffrir: il ne produit de
graisse que quand il consomme plus qu'il n'est
nécessaire pour entretenir la chaleur animale.,
'i vous teniez ensemble un animnl gras et un

ammsal migre, sans leur donner de nouriture
vdus trouveribz que a imal gras survivrait j
l'autre de plusieurs jours', parce que l'exces de
nouiriture qu'il a vait' pris auparavant était
comme un approvisionnement pour un temps
plus long. Vous nu devriez pas croire que l'a-
niimnal 'ie fait de la graisse quepour votie usage;

ileri niet àpart pour la fin que je viens do mon-
tioimer niais ce n'st .tue quand il jouit (e tout
ce qii lui faut de chaleur. C'est pnurquoi, je'
le répète, il vous est plus'difficile d'engrasser
des animaux l'hiver que l'été. Malgré cela, il
n'est pas encore entré dans l'idée d'un homme
pratique d'acheter une livre de charbon pour
cliaurer un animal, et faire ainsi une épargne
sur sa nourriture. Or, ie ne peux pas a lier
cela de la pratique et j ose atiirmer que 'idée
plus pratique du1i Chimiste sera éventuellement
mise à effet. Ait lieu d'une grande 'conisoinmation
d'alimens, il y aura une coinsoinmatian de char-
bon, qui coûtera moins, et qui vous mettra en
état l'engraisser vos bestiaux en hiver aussi
bien qu'en été.

DE QUELQUES POISONS VEGETAUX.
Chamîpignons.-Les champignons qui crois-

sent dans l'ombre, dans les forêts épaisses,
là où le soleil ne donne pas, sont en général,
très mauvais; leur surfice est humide, plus
ou moins sale, et leur aspect hideux. Il en
est de même de'ceux qui sont lourds, dont la
surface est mouillée, l'odeur nauséabonde,
qui sortent d'une enveloppe, et qui, étant
coupés, offrent plusieurs couleurs, ou chian-
gent souvent de nuance. Ceux qui ont été
mordus et nibandonnés par les insectes doi-
vent être rejettés. La même chose doit avoir
lieu pour ceux qui croissent vite, et qui se
pourrissent avec faeilité, ainsi que pour ceux
qui ont des tiges molles, et à la surface des-
quels se trouvent collés des morceaux de
peau.,

L'expérience prouve que les champignons
les plus vénéneux, coupés par petits mor-
ceaux et laissés pendant quelque temps dans
du vinaigre, de l'eau fortement salée, et duns
l'éther, perdent leurs propriétés vénéneuses;
mais le vinaigre, 'l'eau salée et l'éther ont
dissous toute la partie active, et doivent être
regardés comme des poisons énergiques.

Aconit, etc.-La racine, le suie et les feuil-
les de l'aconit napel, de la cape de moine, du
tue .loup, etc., produisent des accidens graves,
quand on les mange, ou lorsqu'on les applique
sur des blessures. Les sauvages empoison-
naient autrefois leurs flèches avec la cnpe de
moine (aconitum coammiarmn.)

Anémone.-La racine, les jeunes pousses,,
et plusieurs autres parties de l'anémone,
pulsatile, des bois, des champs, etc., sont
vénéneuses, même étant appliquées à l'exté-
rieur. L'acreté de certaines espèces est telle,
qu'il y a des exemples de personnes cmnpoi-


